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Résumé 
Les principales causes de baisse des rendements au Nord-Cameroun semblent être la baisse de 
la fertilité des sols, la diminution de la pluviosité et sans doute de la diminution de l’efficience 
d’utilisation de cette pluviosité. Les semis sous couverture végétale (SCV), comme alternatives 
aux systèmes de culture actuels sont expérimentés depuis 2001 et reposent sur : (i) un travail 
minimal du sol, (ii) une couverture permanente du sol, et (iii) la pratique des rotations 
appropriées. Cette étude récapitule les travaux menées par Adoum O. (2005) et Soutou G. 
(2004) sur l’effet des SCV sur les propriétés physiques du sol et le bilan hydrique du cotonnier. 
Elle s’est effectuée sur le dispositif expérimental SCV du projet Eau-Sol-Arbre reposant sur un 
site en milieu contrôlé et un réseau de parcelles en milieu paysan. Il a été établi que 
l’infiltration de l’eau est meilleure sur les parcelles SCV surtout en fin de cycle et que, à 
l’inverse, le ruissellement est plus faible sur ces parcelles. En fonction du choix de la plante 
associée en SCV, le ruissellement et l’infiltration peuvent être variables mais toujours 
favorables par rapport aux témoins labourés et en semis direct. La profondeur du front 
d’humectation est meilleure en SCV. La simulation du bilan hydrique du cotonnier ressort qu’à 
partir d’un drainage plus important en SCV, ce qui découle de la meilleure infiltration mise en 
évidence plus haut, le bilan de l’eau consommée ETR est très significativement supérieur pour 
ces systèmes SCV. La meilleure offre en eau se traduit donc dans les simulations par une 
augmentation de la consommation de 18% en moyenne pour le cotonnier.  
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Abstract. Effect of direct seeding mulch-based cropping systems (cotton) on water 
infiltration and runn-off, and water balance simulation in Northern Cameroon  
Principal causes of yield decrease in Northern Cameroon include soil fertility decrease, 
diminishing mean water fall, and of course, diminishing water use efficiency by plants. Direct 
seeding Mulch based Cropping systems (DMC) as alternatives to traditional cropping systems 
are experienced since 2001 and include three main principles: (i) minimum soil disturbance, 
(ii) permanent soil cover and (iii) practise of appropriate rotations. This study, based on  
Adoum (2005) and Soutou (2004) surveys, focused on effects of DMC on soil physical 
properties and cotton water balance. The methodology layed on DMC experimental network of 
Water-Soil-Tree Project, which consists of on-station experimental plot and several on-farm 
experimental plots in Far North Province. The study established that water infiltration was 
better in DMC plots than in control, mainly in the end of crop cycle. Meanwhile, water run off 
is lower. In fact, according to the choice of cover crop, water run off and infiltration are always 
favourable in DMC. Cotton water balance simulation resulting from a better water availability 
appears to be 18% more important with DMC than in traditional cropping systems.  
Key words: Direct seeding Mulch based Cropping systems, infiltration, run off, water balance, 
cotton. 
 
